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Enseignementsupérieur

Belfort

Unemanifestation de soutien à Gaza
L’association France Palestine Solidarité a organisé
un happening, hier Place Corbis en soutien au peuple
palestinien de Gaza, trois ans après les
bombardements de 2008 . Photo DF

Indevillers

T’asdebellesmamelles tu sais !
Bassins,mamelles, aplombs, jarrets…À l’œil, les élèves
des lycéesagricoleset jeuneséleveursdudépartement
ontexaminéquatremontbéliardes sous toutes les
coutures. Ils participaienthier à la finale
départementaledepointage. PhotoFrancis REINOSO

Etouvans

Des roses blanches pourMaxime
Les rues du village étaient trop étroites, hier, pour
supporter l’affluence de lamarche silencieuse
organisée par ses amis enmémoire deMaxime
Roussel. « On ne t’oubliera jamais », pouvaiton lire
à côté de quelques photos. Lire en Région. Ph. F.R.

Belfort

Le besoin d’approfondissement
Il y a des jours où l’enchaînement des réunions,
des commissions est éprouvant pour un élu. La
tentation est vive de se livrer aux bras de
Morphée, ce qu’a fait quelquesminutes vendredi
Denis Jeangirard à une réunion de quartier.

« LaFrance se referme»
Lesétudiantsétrangersvivent
trèsmallacirculaireGuéant,
mêmeassouplie.Letexte
contrarieleursprojetsd’avenir.

«M oi j’ai un ami
sénégalais qui
devait être em
bauché avec
son dip lôme

d’ingénieur dans une entreprise de
Mulhouse » raconte Ousseynou. « Il
avait fait son stage de fin d’étude. Et
puis avec la circulaire, l’entreprise a
tout bloqué. Pour l’instant, il y travaille
mais sans salaire, sous la forme d’un
stage gratuit. Il est bouleversé ».

Belaïd, lui, en dernière année d’étu
des d’ingénieur à l’UTBM confie que la
circulaire Guéant contrarie tous ses
projets. « Je suis venu faire mes études
en France et je pensais y travailler deux
ou trois ans avant de retourner en Al
gérie. Si j’y retourne après mes études,
on me dit que mon diplôme sans expé
rience ne vaut rien. Je ne pourrai pas
trouver de travail. Alors je ne com
prends pas ; pour moi la France est en
train de se refermer. Il y a beaucoup
d’étudiants qui ont choisi d’aller au
Canada, en Allemagne ou ailleurs. Ils
ne veulent pas risquer de se retrouver
sans solution après. Je comprends que
la France veuille réduire le nombre de
travailleurs étrangers. Mais elle a be
soin d’ingénieurs. Et le raisonnement
ne marche pas pour le Japon… La
France est en train de se refermer sur
ellemême au moment où elle aurait
besoin de faire face au tsunami écono
mique qui arrive du Brésil, d’Inde et
d’Asie ».

Huit cas d’étudiants en difficulté avec
la circulaire Guéant sont signalés

auprès de la préfecture du Territoire de
Belfort. Avec bon espoir de les régler
avec son assouplissement.

« Pour autant, en terme d’image à
l’international, le mal est fait » expli
que Frédéric Holweck, le responsable
des relations internationales à l’UTBM.
« L’Europe développe actuellement des
programmes pour favoriser le flux des
étudiants (Erasmus mundus), créer des
communautés durables qui seront for
cément profitables dans les échanges
mondiaux, et cette circulaire va totale
ment à l’encontre de cet esprit. La
France est salie à l’international. Et il
faut savoir qu’il manque actuellement
10.000 ingénieurs en France. Renvoyer
les élèves diplômés dans d’autres pays
est incohérent. La formation d’un ingé

nieur coûte 8.000 euros, moins les 500
de droits d’inscription. C’est la France
qui paie ces formations, nos impôts,
pour renvoyer les diplômés immédia
tement après leurs études. Tout cela est
en complète contradiction avec la phi
losophie de l’enseignement supérieur,
l’internationalisation des parcours
universitaires et l’ouverture. Je rappel
le que l’ouverture à l’international est
justement un critère d’évaluation des
établissements d’enseignement supé
rieur. Nous en avons 20 % ».

Des étudiants diplômés de l’UTBM
ont déjà trouvé des emplois en Allema
gne et en Suisse. Les compétences ac
quises en France ne sont pas perdues
pour tout le monde.

DidierFOHR

K Près de 20 % d’étudiants étrangers à l’UTBM. Photo Xavier GORAU

Faitsdivers

Billet

Chronique du parking

On a encore frisé l’émeute

vendredi soir devant les

barrières du parking de la

gare TGV. Un usager a refusé

de payer les 80 centimes

d’euros qu’on lui demandait

pour avoir dépassé 20

minutes de présence dans le

parking. Car s’il a dépassé le

temps, c’est tout simplement

qu’il est resté coincé dans la

file d’attente devant la

barrière…

L’usager s’énerve, s’emporte,

gesticule. Les gens qui

attendent derrière aussi. Il

demande un responsable. On

prend à partie un agent de la

SNCF qui n’y peut rien. Les

automobilistes commencent

à klaxonner, sortent de leur
voiture, prennent part à
l’exaspération ambiante, on
échange une série de noms
exotiques… Jusqu’à ce qu’un
préposé au parking vienne
lever la barrière.

« Je suis venu chercher ma
fille au TGV de 19 h 51 »,
raconte cet usager. « Je suis
sorti du parking à 20 h 38.
On prend le TGV pour gagner
du temps et on se retrouve
bloqué sur un parking… »

Le même usager raconte
aussi l’histoire de son chef
qui a laissé sa voiture une
journée sur le parking courte
durée. Ca lui a coûté
48 euros… Gaffe !

D.F.

express

Skier au Ballon
d’Alsace
On y trouve du soleil : Selon
le bulletin d’enneigement
du Ballon d’Alsace d’hier, la
hauteur de neige est de
80 cm au sommet et de
45 cm à la Gentiane.
Météo du jour : soleil et
vent ! Hier, il faisait — 6°. Le
cachenez est donc
obligatoire. Mais avec un
peu de chance, on peut
apercevoir les Alpes.
Les routes sont dégagées, et
les équipements spéciaux
obligatoires, comme
d’habitude.
Pistes ouvertes : domaines
alpins de la Gentiane et du
Langenberg, avec dix pistes,
soit la totalité des
équipements.
Domaines nordiques des
Démineurs et de la Planche
des Belles Filles : ouverts
aussi, avec cinq pistes sur
six.
On peut pratiquer le ski de
descente, de fond, ou
encore faire des randonnées
raquettes.
La dernière chute de neige
date de vendredi matin :
une fine pellicule.
Globalement, la neige est
dure.
Les pistes piétons et
raquettes sont damées pour
le tour du Sommet, sur trois
kilomètres, ainsi que la
Bérézina et la liaison vers la
Gentiane, sur quatre
kilomètres.
Le bus des neiges de Belfort
vers le Ballon d’Alsace
fonctionne les mercredis,
samedis et dimanches en
janvier.
Pour tout renseignement ou
réservation, composer le
0800.824.923.
La réservation est
conseillée.
À noter : la fête du ski au
Ballon d’Alsace aura lieu le
22 janvier : tarifs réduits,
animations, etc.

Faitsetméfaits
Accident sur l’autoroute
Trévenans. Une voiture a fini sa course dans la glissière de
sécurité, hier vers 8 h 20. L’accident s’est produit sur
l’autoroute A 36 dans le sens Montbéliard Belfort à la hauteur
de la commune de Trévenans.
Selon des témoignages, la conductrice aurait perdu le contrôle
de son véhicule après avoir glissé sur une plaque de verglas.
Elle n’a pas été blessée. Et l’accident n’a pas créé de gêne à la
circulation.

Le feu dans les déchets verts
Grandvillars. Pour la troisième fois cette semaine, les
pompiers sont intervenus en journée pour un feu dans une
benne à déchets verts.
Cette fois, le feu a pris rue du Stade à Grandvillars vers
12 h 15. Les pompiers l’ont rapidement maîtrisé.

Lidl : braquageauxGlacis
Belfort. Après la bijouterie
Claudine, c’est la deuxième
commerce cette semaine qui
est victime d’amateurs d’ar
gent facile. Vers 6 h hier ma
tin, une employée du Lidl de
l’avenue d’Altkirch ouvrait la
porte de la grande surface
lorsqu’elle a senti une pré
sence dans son dos puis quel
ques instants après un tube
métallique long fin et chro
mé.

Elle a alors réalisé être me
nacée par une arme de poing
qui dépassait de la main d’un
homme au visage dissimulé.
Déterminé, celuici a con
traint l’employée, avec des
termes guère sympathiques,

à désactiver le système
d’alarme. L’employée s’est
exécutée puis le malfaiteur a
réclamé les clés du coffre.

Contrairement à ce qui
s’était passé à L’Islesurle
Doubs en mars 2011, la sala
riée a été dans l’impossibilité
d’ouvrir le fameux coffre.
Tout simplement parce qu’il
faut deux clés pour l’ouvrir.
La moyenne surface dispose
de l’une d’elles. Mais l’autre
est en possession des con
voyeurs de fond. Visiblement
l’apprenti braqueur était mal
informé sur la sécurité qui a
été considérablement ren
forcée par l’enseigne après
une série de vols à main ar

mée en 2011 dans l’Est de la
France.

Il a donc enfermé l’em
ployée et une de ses collègues
t arrivée entretemps, dans le
vestiaire. Puis il a pris la pou
dre d’escampette, sans que
l’on sache où et comment,
après fait main basse sur
quelques billets et des rou
leaux de pièces. Le préjudice
n’a pas été déterminé avec
précision mais il devrait tour
ner autour de quelques cen
taines d’euros. Avisée, la poli
ce a recueilli les témoignages
du personnel et procédé à des
relevés scientifiques. L’en
quête se poursuivait.

P.Ch.

K L’apprentibraqueur est reparti avec quelques billets et des rouleaux de pièces. Photo ER

Jet despierres surpoliciers : deuxOffemontois écroués

LES DEUX Offemontois de
23 et 24 ans ont été incarcé
rés, hier aprèsmidi, par le
juge de la détention et des
libertés de Montbéliard.
Cette procédure doit garan

tir leur présence à l’audien
ce du tribunal de mercredi.
Les deux suspects y seront
déférés dans le cadre de la
procédure de comparution
immédiate. Il leur est repro

ché d’avoir participé active
ment aux jets de pierres sur
des policiers dans le quartier
de l’Arsot, la nuit du 11 au
12 janvier.

Quelques minutes plus tôt,
des fonctionnaires avaient

avisé d’un vol sur le quartier
d’Offemont. Dès leur arrivée
sur place, ils avaient été in
juriés et outragés. Des pier
res avaient été jetées dans
leur direction sans les at
teindre.

Le feuà l’ancienne clinique
Montbéliard. Des flammes
et beaucoup de fumée, hier,
dans la nuit montbéliardai
se. Un incendie a infligé
d’importants dégâts dans un

bâtiment de l’ancienne cli
nique Laennec, fermée de
puis juin 2010. Le bâtiment
principal est intact.

En revanche, celui situé le

long du faubourg de Besan
çon, qui abritait notamment
un cabinet de radiologie, a
perdu sa charpente et une
partie du dernier étage.

Les pompiers ont été ap
pelés vers 1 h 20. A leur arri
vée, les flammes s’étaient
déjà propagées à la toiture.
Deux fourgons pompeton
ne, deux grandes échelles et
cinq lances ont été nécessai
res.

L’incendie n’a été définiti
vement éteint qu’au petit
matin. Les derniers véhicu
les de secours ont quitté les
lieux vers 10 h.

Squattéemais fermée

De la rubalise a été dérou
lée le long de la façade, tan
dis que de l’eau ruisselait
encore de la bâtisse en mi

lieu de matinée. Une dévia
tion avait été mise en place
au plus fort du sinistre. Hier
matin, seul le trottoir de
meurait interdit.

La police nationale ne
s’explique pas, pour l’ins
tant, l’origine du sinistre.
Des voisins ont expliqué que
les lieux étaient squattés de
temps à autre. Mais toutes
les portes et toutes les fenê
tres étaient fermées à l’arri
vée des pompiers. Et l’an
cienne clinique n’est plus
alimentée en électricité et
en gaz depuis un certain
temps.

Les dégâts sont peu visi
bles de la rue. Vu de la cour
de la clinique, en revanche,
c’est désormais à ciel ouvert
que l’annexe attend un ac
quéreur.

D.BstK Les pompiers ont employé deux grandes échelles. Photo D.Bst


